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Les hydrologues sont questionnés sur le sujet de l’évolution à moyen et long terme de la ressource en eau. 
Pour répondre à ces questions, ils ont recours à des modèles hydrologiques. Une quantification des 
incertitudes associées à leurs projections leur est souvent demandée et pose la question de la robustesse de 
ces modèles conceptuels, notamment dans le contexte d’un climat en évolution. En effet, l’utilisation d’un 
modèle dans des conditions différentes de celles où il a été calé repose sur une hypothèse de transférabilité 
des paramètres, c’est-à-dire la possibilité d’utiliser les paramètres d’un modèle dans des conditions différentes 
de celles de sa construction. Nous traitons cette problématique en tentant d’apporter des éléments de réponse 
aux questions suivantes : 

• Quel est le niveau de robustesse des modèles hydrologiques conceptuels face à des conditions climatiques 
variables? 

• Quelles sont les causes de ce manque de robustesse et y a-t-il des façons de s’en prémunir?  

Nous y répondons à travers l’étude des performances de modèles conceptuels lors de nombreux tests de 
transfert temporel de leurs paramètres. Les résultats montrent des corrélations entre les problèmes de 
robustesse et les écarts de conditions climatiques entre les périodes de calage et de validation des modèles. 
Des situations de biais systématiques corrélés à des changements de température de l’air ressortent en 
particulier de ces analyses. Une hétérogénéité existe cependant sur notre échantillon, les variables climatiques 
ou le type d’erreurs associées aux problèmes détectés pouvant varier d’un bassin à un autre. 

L’étude des biais de simulation sur les bassins où les modèles ne sont pas robustes montre des alternances de 
phases de sous-estimation et surestimation des débits, le biais sur le module décennal pouvant atteindre 20%. 
Nos travaux révèlent que des comportements très similaires sont obtenus pour diverses périodes et méthodes 
de calage. Pour les modèles conceptuels utilisés dans ces travaux, les problèmes de robustesse détectés ne 
semblent pas résulter de la sélection de paramètres non robustes car inadaptés, mais découlent plutôt de 
difficultés à reproduire convenablement les bilans moyens de façon simultanée sur différentes périodes. Ces 
travaux ouvrent sur les réflexions sur la capacité insuffisante de certains modèles hydrologiques conceptuels à 
reproduire des dynamiques basses fréquences et sur le rôle des erreurs d’estimation des forçages, notamment 
les variations temporelles de l’évapotranspiration, dans les situations de modélisation incorrecte. 
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